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plante ne se presente nulle part a l'Est avec la menie abon-

dance que dans certaines parties de son territoire occidental,

oa il semble bien que doive etre cherche son foyer de disper-

sion.

Les botanistes prelinneens du Var

(Suite et fin')

par If. Alfred RliYXIER.

IV

pour nos

Kni folia }

Par bonheur, le xvme
siecle fut le debut de plus grands

progres floristiques pour le Var. UJmtituliones Rei Herbariae,

"00, par Pitton de Tournefort, illustre renovateur, ajouta

iles d'Hyeres : Ilelianthemum Tuberaria Mill., Genista

>., Anthyllis Barba-Joins L., Vicia atropurpureaDesL,
Eckium marithnum Willd., Teuerium Marum L. et T. massiliense

j
- (cette derniere Labiee a Porquerolles, d'apres Garidel, mais

on ne l'a retrouvee qu'a l'ile du Levant).
armi les contemporains de Tournefort et les savants Aixois

6 cette periode, la preseance revient a Fouque, professeur de

Maniqnd a l'Universite royale de la capitale de la Provence.
86

Pro posait de dresser un catalogue des plantes trouvees
,,ar ,U| en berborisant, nous dit Garidel (voir plus loin) qui le
01 e Une trentaine de fois. Pour ce qui concerne le Var, Fouque
r

' "'ontra
: a Vaumare (gorge agreste pres de Pourrieres),

'tragalus g'ycyphylios L., Trifolium ruben* L., Stochyssilva-

tnulata I
I

(sebneurie pres de Pourcieux), Ranunculus
L-, OEnanthe pimpine/loides L.; —a Rians, Sa if

I'or I

l[ marseillais de Tournefort, le Pere Plumier, de
° r

!

re des Miaimes, visita, en compagnie de Bertier (voir ci-
pI

0. les iles d'Hyeres: ils trouverent, a l'ile du Levant,

1 v °«r plus haul p. 162.
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Chamcepeuce Casabome DC1
. A la Sainte-Baume, Plumier

recolta : Malope malachoides L. (adventice).

« Tres savant botaniste », eertifie Garidel, le medecin Bertier

est mentionne pour avoir fait apport de six plantes varoises:

Alyssum spinosum L., provenant du sommet du Coudon;

Biserrula Pelecinus L., de Bormes; Euphorbia Pithyasa L. et

E. dendroides L., de Tile de Portcros; Artemisia arborescent L.,

de Tile du Levant (cette Armoise, originaire de l'Afrique, est

ill • y

cultivee et se rencontre subspontanee encore aujourd nui ea

et la sur la Cote d'Azur); A. camphorata Vill., de Pourrieres.

Gueirard, « tres habile apothicaire et curieux botaniste du

lieu de Pourrit res », selon l'eloge du meme Garidel, aurait

mis la main sur Pulicaria sicula Moris a Pourcieux 2
et, plus

surement, sur deux autres plantes : Anarrhinnm bellidifolnon

Desf., Dunium Bnlhocastanum L., a Roquefeuille. Le long de la

barre de cette seigneurie de Roquefeuille, Gueirard aurait aussi

trouvr 1' « Hypericum folio oreviare G. Bauh. == Hypericin

alexandriaurn J. Bauh. »; la synonyinie conduit hien a l'exo-

tique Hypericum crispum L. (rencontre plus tard, adventice

dans les Bouches-du-Rhone) ; mais je suppose qu'en realite il a

du s'agir de VHypericum microphyllum Jord., indigene.

Les details qui precedent, sur Fouque, Plumier, Bertier,

Gueirard, nous sont fournis par VHistoire des Plantes q#

naissent aux environs d'Aix et de plusieurs autres endroits fo®

Provence, 1719, gros in-folio de Garidel, docleur en medeciue-

professeur d'anatomie a FUniversite royale aixoise. Ce «#>

phvtographe fut le promoteur, quoique non titulaire de a

chaire de botanique, de l'cBuvre d'un recensement des plan*'

provencales utilisables ou non comme simples. Pour le Vtf

indique, les y ayant lui-meme cueillis : a Vaumare, Teleph> uin

1. Bertier et le Pere Plumier constaterenl-ils pour la premiere f o is **

France cette rarissime Svnanlheree? D'apres le Conspectus Flora; *•

I de Nyman, le Chanvepeuce Casabonx aurait ete decouvert aux i

-

d'Hyeres par Casabona lui-meme : « ... Casabona qui plantain ad J- «>

hinum ea asulis Otbiensibus et llva misit. » .-
e

2. La station a Pourcieux de cette plante meriterait d'etre retro*!*

all n da voir la preuve de son bizarre eloignement du rivage map* 1."'

jusqu'a la confirmation de pareil fait un peu extraordinaire, le sceptic*

est permis sur Fexacte determination par Garidel.
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Imperati L. (qu'il cite en outre a Roquefeuille et dans le bois de

la Sainte-Baume), Bupleurum rigidum L. ; a Pourrieres et a

Rians, Viola cniina L. sous-espece Jordan} (Hanry) Rouy;
a Rians et a Ollieres, Yerbascum nigrum L., Anthyllis

Montana L.; —a Rians seulement, Sisymbrium Sophia L.,

Nasturtium asperum Coss., Silene diurna Gr. Godr. ', S. nutans

L., Pifus acerba DC, Rhus Cotinus L., Rhamnus infectoria L.,

Prunns Mahaleb L., Sorbus torminalis L., Pastinaca Opo-

panax L., Cachrys laevigata Lmk., Comus mas L., Valeriana

tuberosa L., Scabiosa gramuntia L., Centaurea montana L.,

Hyoscyamus niger L., Tamus communis L., Asphodel us cera-

sifer Gay, Li HumMartagon L., Euphorbia spinosa L., un CA^nc

« fmttt pe'doncules 2
, Andropogon Ischsemum L. var. rawo-

sissimum Reyn. (voir Bull, de l'Acad. Intern, de Geogr.

Botan., n° de Janvier 1903), Lepidium ruder ale L. (adventice :

n'a plus ete signale dans le Var); —a Esparron. Aquilegia

^dgaris L., Dictamnus albus L. (trouve aussi par Garidel

a Saint-Martin-de-Pallieres), Conium maculatvm L., Senecio

Gerardi Gr. Godr. 3
, Fritillaria involucrata All.; —a la Ver-

diere. Geranium lucidum L., « A (sine... »
4

,
Sifew* rtfpes-

*• Lychnidee non revue modernement dans le Var.
~- Au lieu du vrai Quereus pedunculata Ehrh., le Chene vise par Gari-

del, qui s'exprime ainsi : « ... en tres grande quantite dans les terroirs

de Rians, la Verdiere et dans les fore'ts d'Ollieres », etait forcement le

wercm pubescent Willd. variete pedunculate Chalin, signal* par moi a

Aix-en-Provence, au pied du Montaiguet.
3. De l'aveu de Gerard (voir paragraphe VI), e'est bien i la plante d Es-

Parron visee ici par Garidel, que correspond le Seneoon auquel Grenier
et Godron donnerent plus tard le nom de Senecio Gerardi. II est moms
sur que Garidel ait mis la main sur 1' « Inula provincialis L. >», Synantheree
aont Tetat civil est obscur; Nyman, Conspectus Horv Europe;e, presume
cet Inula etre identique au Senecio Gerardi. La plante de Linne etait anb;-

ri ' ur ement connue par Gaspard Bauhin (la tenant de Burser qui 1
avait

Pnse « en Provence » on ne sait ou); au cas done d'identite des S-ne- on
et Aunfie asdits, Garidel n'aurait pas dU le premier a citer cette espeee

Pour la Provence.
4

- « ^r le haul de la montage de Bled, dans le territoire de la \er-
«' er e de memeque dans la foret de Rians dite la Garduelle (.andel) >

plague. Catalogua des Plantes des Bouches-du- Rhone, tradu.t par Al ne

;:

acea M. et K. II y a eu, selon moi, erreur de Casta^ne; et M. Rouy,
«oje de France, s'aventure quand il indique cet Alsine setacea a Aix, sur
a fo, du Pere Eugene, et a la mle-Baume d'ap. Robert;

.

« le

aer n»ere locality Roux, Catalogue des Plantes de Provence, cite, avec



2,2 SEANCE DU 8 AVRIL 1921.

Ins*; —dans la zone Nord-Ouest du Var : Viscum album L.,

Fragaria vesca L., Mercur talis perennis L., Saxifraga hyp*
noides L., Aristolochia rotunda L., Phillyrea latifolia L.,

Bryonia dioica Jacq., Primula grandi flora Link.; —a Roque-
feuille, Anemone Hepatica h., Silene saxifraga L., iinara
or igani folia DC. (quil cite aussi a Pourrieres), Primula offici-

nalis Jacq.; —a Seillons, Daucus Visnaga L.; —a Tourves,
Cor yd fcetidus

k*5 ila Sainte-Baume, Cirsium eriophorum Scop. « au

Ta
et le long du chemin

par oil l'on monte a la grotte » \ Saxifraga lingulata Bell,

variete Sanctae-Balmae (Shuttl. pro specie) Reyn. 3
, Ilex Aquifo-

lium L. (qu'il indique en outre dans les forets de Rians et

Fag aux iles

d'Hyeres, Ferula nodiflora Gr. Godr. ; —en divers endroits :

Collobrieres, Pignans, Gonfaron, La Garde-Freinet, les Maures
du Luc et du Cannet-du-Luc, la chartreuse de la Verne,
l'Esterel, Castanea vulgaris L. (plus souvent plante qu'au-
tochtone).

L'herbier de l'eminent Aixois, conserve a Nancy, a disparu

plus de vraisemblance, YAlsine Villarsii If. et K. var. rupestris Rx
« feuilles tres etroites » ).

;nh^f
nte

",
0n r

^
trouv6e d ans le Var; fort probablement determination

inexacte par i.aridel.
2. Plante non retrouvee dans le Var. fort probablement determination

inexacte par GariUel.
3. Cetle Saxifrage avail ete etablie comme « espece » par Shuttleworth,

wnaniste anglais, oculatissimus indagator de toute la region varoise; mai-
ii taut n y re mnaitre qu'une variete. La plante que signala, le premier,
oanael, ligure,dans le Monographs der Gattung Saxifraga, dEngler, 1872,
au utre de Saxifraga lingulata Bell., typique; le Flowering Plants of the
"*"*»>, 1914, de M. Stuart Thompson, la classe differemment : Saxifraga

vi u Ta
t

\°
lS

f-
6t Reut

'
En l

'

6lat du Polvmorphisme de lespece d
>el ardi et de la race de Boissier et Renter (M. Rouv, Flore de France,

voi avec raison, dans cette demise plante, une simple proles), jattribue.

lZJ7 C
f f d,ver Sences ""appreciation, a notre Saxifrage varoise I

vaieut de turme de transition entre les lingulata et lantoscana. Repr^ntant

R?,7,L TTT POfPnologique, ma varitH.- perpetuera le vocable SanetX;Bam* dont la publication remonte a 1889, basee sur une diagnose

V lia
,n

i!

na
K

USCnte transmise Par M ""et, ami intime de Shuttle* orth.

darnel .TT f " f Iait
' au mo>' en d

*

une reproduction textuelb
dan- mon art.cle .\o, plus anciennes Plant

e

S con, w page 45.
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sous la Revolution de 1793. Garidel ne mourut que vingt-deux
ans apres la publication de son Histoire phytologique; il n'avait
ajoute aucune liste supplemental. A 1'exemple du maitre, les

disciples, decourages, se reposerent jusqua ce que Gerard et

Darluc eussent rallume en Provence le feu sacre.

Entre temps on peut tout au plus accorder une mention a
Antoine Danty d'Isnard, ne a Vence (A.-M.), docteur en mede-
cine, qui succeda (1708) a Tournefort, dans la chaire de bota-
nique du Jardin du Hoi. II aurait du nous apprendre de quel
endroit du Var ( —la plante portant commededicace generique
son nom : Isnardia L., Dantia Pet. ayant ete signalee plus
tard dans nos limites departementales, a Agay, au Cannet-du-
Mic et a la Garde-Freinet —

)
provenait l'Onagrariee Isnardia

palustrts L.
; mais peut-etre la prit-il hors de la Provence; Danty

d'Isnard avait d'ailleurs pu la cueiliir pres d'Antibes (A.-M.),
a

1 etang de Vaugrenier. Compose de 100 cartons environ,
' herbipir Hp nni™ A,^,a„ i> „i „„* ~ ,a „.. i\i.,„a„™ a*

*»"». ii n mteresse guere, je crois, la region varoise, la plu-

Part des exsiccata doivent avoir ete reeoltes a l'etranger, si Ton
juge par le Centaurea aspera L. var. Isnardi (Linne pro

>peae) Keyn. croissant non rarissime dans le Var, ou Shutt-
eworth l'appela Centaurea pseudo-sphserocephala; il fut repre-

sente par un specimen d'Espagne quand Danty d'Isnard en lit

communicat
er s 1710 la Provence recut la visite d' Antoine de .lussieu,

e a Lyon, titulaire de la chaire de botanique au Jardin du Roi.

' Uss,eu *'fit l'ascension du mont Ventoux, puis herborisa de

_

arseille a Nice. Dans les notes qu'il a jointes aux from* de
•arrelier, De Jussieu indique entre Toulon et Hveres : Convol-

" us allh *oides L. ; aux iles d'Hyeres : Daphne Tartonraira I..

;

* '« montibus vulgo Dinse Magdalene dictis
ai nte-Baume] » ; Jasonia glutinosa DC.

[massif de

r omTh'' t
hjUes Recti fi^tions botaniques et Les Planches de Barrelier rt le

^iet?R ? ' !

'

Aatoine de Jussieu. par Alfred Reynier (Bulielin de la
Bot aniq Ue de France, anm-es 1906 et 1907). "-..

.
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V

Deux tenements de majeure importance etaient a la veille

de se produire, qui etabliraient des reformes fort utiles pour

Petude de la Res Herbaria : 1° la designation binaire dont Tim-

mortel Suedois serait le vulgarisateur; 2° le procede dichoto-

mique devant etre mis en vogue par Lamarck (celui-ci, un des

premiers, adopta la nomenclature linneenne, tout en changeant,

selon ses idees independantes, une foule de binomes du Species

Plan (arum).

On me permettra de placer incidemment une consideration

flatteuse a l'egard du district varois de la Provence littorale.

Ne en Picardie, De Monet de Lamarck, jeune encore, comman-
daitun detachement de troupes qui, pendant cinq ans, vers 1760,

vint tenir garnison a Toulon, puis a .Monaco. Ayant en mains

YAOre'ge de VHlstoire des Plantes de CI om
in

rtsait pendant ses loisirs, mu par vocation et se faisant nommer
chez deS pharmaciens les recoltes dont il composa un modeste

herb de simple novice'. An lieu d'etre envoye par ses

chefs sur la Cote d'Azur, si Lamarck avail obtenu commeposte

militaire la defense d'une ville de l'Artois ou de la Flandre. il

est certain que le tapis vegetal de pays plats n'auraitguere accru

son gout naissant pour la botanique; tandis que, sur les rivage

i. Plus tard Lamarck forma, a Paris, un herbier serieux (actuellemeot
conserve au Museum national) ou il a du introduce maints exsiccata d

Proven recus de ses correspondants; mais, selon toute probabilit >•

especes du Var j sout rares. Parmi celles-ci. il y a lieu de mention^
I // peris [ Midcohniajparrifbn

-

a DC, Oucifere que la Flore Franpiise, 6 e vol..

IW5, dit avoir ete recue de Provence par Lamarck —laquelle manque
dans la collection de Gerard a Draguignan -; il s'agissait du a Cheiranthut
tnlobUs L. », indique « propes insulas SUschadum » par le Species Pl<™ ta

'

rum. i.erard ne sut pas distinguer cette Malcolmie du Malcolmia Kttort*

It. Br., espece qu'il cite a tort, dans son Flora Galloprovincialis, comme
croissant sur le littoral de la Provence entiere ; il fallal une exploration

d'A.-P. de Candolle a Frejus et a Saint-Tropez, pour eclaircir le problem
suscite par la Crucifere que Lamarck avait rerue et certifier l'absence

dans le Var du Malcolmia tittorea. Les departements du Sud-Est franca'

ne turent plus visites par le professeur du Museum : Lamarck herbon*
alors uniquement aux environs de Paris et en Auvergne (Cantal et P":

de-Dome).
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mediterraneens, la vue des sites accidentes de territoires dont

les plantes font Fornement prestigiuex eveilla chez Tofficier en

convalescence le desir d'abandonner la carriere des armes et de

retourner a Paris pour y etudier la medecine (premier echelon

de sa future preeminence dans les sciences naturelles). Nous

pouvons done etre fiers de ce que Toulon a ete une des causes

occasionnelles du considerable savoir acquis bientotparl'auteur

de la Flore Francaise, 1778. La publication decelivre classique

iiiaugiira la reputation universelle de Lamarck. Le procede

dichotomique, ce fleuron de la couronne du genial synthetiste,

trouva partout une foule d'approbateurs : depareillescles vulga-

risatrices furent un puissant secours pour accelerer notre floris-

tique departementale varoise.

VI

Avant tout, les progres en Scientist amabiiis, au milieu du

xv[[i
e

.siecle, reclamaient (Lamarck, lui, le comprit a merveille)

1 adoption des binomes linneens: helas! il venait d'arriver a un

^arois non depourvu, certes, de science solide, de fournir le

fecheux exemple du rejet de la designation binaiie. Louis

'erard 1

, de Cotignac, docteur en medecine, correspondant de

Institut et phytographe fort recommandable, se mela a la lutte

^mtre Linne, de laquelle Haller, botaniste Suisse, a nomencla-
tui archaique, fut le porte-drapeau d'un petit bataillon refrac-

taire <avec Gerard on y compta Seguier, Sabatti, etc.). Par
s "«te de l'opposition de notre compatriote, les plantes du Var
n ont r ecu des noms binaires orthodoxes quapres sa mort. De
ce fait, Gerard est a inscrire comme l'ultime representant de la

penode dite prelinneenne (sans acception de chronologie) carac-

ter »see par le systeme de designation onomastique des vegetaux.

** Flora Galloprovincialis du medecin de Cotignac parut

(
'

' ei|
) a la suite de penibles voyages de son auteur a travers le

Dauphine, la Savoie et le Piemont, aui durerent trois ans. En

hell

SUI G rari1
' voir : Dontments relatifs a phi eurs BoNn tesproir, tux

R
>* dans U premiere moUie du XIX siecle, par Alfred Beymer

ue B°tanique et Hoiticole des Bouches-du-Rfc oe. unnt-es 1894 et 189 i .
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4756 et 1757 eut lieu l'exploralion particuliere de la region

varoise; Gerard y observa : Iberis 11 at folia L., Crept* blaUa-

rioides ViIL S Passerina flvjmelsea DC. (a Cotignac); —Scutel-

laria galericulata L. (a la source de FArgens); —Lamtera

maritima L. 2
, Sedum Telephium L., Andropogon distachyon L.

Cabasse) ; —CerintKe aspera Roth (au Luc) ;
—

' Micropus

supinus L. « versus Massiliam, Telonem » (erreur tres probable

:

cette plante n'a ete retrouvee ni a Marseille nih Toulon)^ Utm
ranunculoides L., Butomus umbellatus L., Euphorbia pubescent

Desf. (a Toulon); —Bartschia Trixago L. (entre Toulon et

Hyeres); —Acanthus spinosus L. « juxta moenia occidentalia

urbis Olbiensis » (on ne trouve aujourd'hui que YAcanthus

mollis L., naturalise, sur les ruines des remparts de l'ancien

chateau); —Lamarc/da aurea Moench « in urbis Olbiensis mon-

tosis rupibus (y croit toujours !) inque maritimis versus ins ulas

um Cistus crispus L., Stsehelina arborescens I-

aux iles d'Hyeres; —Matthiola tricuspidata R. Br., Ononis

variegata L.\ Phagnalon saxatileCsLSS., Pulicaria odora Rchb.,

Allium sativum L., a I'etat sauvage (« cum bulbo simpHci »),

Theligonum Cynocrambe L. (sur la cote en face de Tarchipel

hyerois); —Helianthemum guttatum DC, Hypericum Andros

mumL., Tri folium Lag opus Pourr. (=« Trif
Gerard », inedit, d'apres Loiseleur Deslongchamps, Viciap isl

s L., Cgtisus... Ge

diana .lord., Tolpis barbata Willd., Bartschia viscosa L., Campho-

rosma monspeliaca L. (dans le massif dfis Manrfis^: —Acanthi

D Th

f

1. Cette espece des hauts sommets des Risses-Alpes et des Alpe~ x[m
'_

times a du etre confondue par Gerard avec un autre Crepia ou Hie "f

'

.son herbier ne contient, en fait de Cre^is biaUorioides ViIL, qu'un e»s»<

catum de Colmars (R.-A.).

1 Le Flora Galloprovi,, alls indique bien le Laintera olbia L., pr»Pf*

au littoral du Var, mais ce fut la une determination inexacte :
cette

Malvacee ne croit pas a Cabasse, on n'y trouve que le Lamtera marM™
L., congenere s'61oignanl beaucoup du rivage maritime, nonobstant son

nom spectfique.

3 et 4. Planles non revues, de nos jours, en Provence.
o. Non revu modernement en Provence.
6. b'apres la synonymie on traduirait par Cytisus supinus L.,

cependaB

Gerard n'a pu avoir en vue que le Cylisus triflorus LHerit.
i. Plantes naturalises, non autochtones.
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ronet) ; —Datura Stramonium L. (a Vidauban) *; —Coriaria

myrtifolia L. 2 (entre Figaniereset Seillans); —Galium purpu-

reum L. (a Seillans). —Pendant Fete de la memeannee 17.%,

Gerard visita la montagne de la Chens, oil il trouva : Daphne

Cneorum L., Androsace Chaixii Gr. Godr., Allium fall ax
Don.

En 1757, Tauteur du Flora Galloprovincialis consacra le

printemps a explorer encore la zone littorale varoise et y cueillit

:

Ranunculus...*, Dorgcnopsis Gerardi Boiss., Paronychia echi-

nata Link (a Saint-Tropez); Pimpinella peregrina L. et Pctro-

selinum segetum Koch (cette derniere Ombellifere peut-etre mal

determinee : De Candolle en exprime le soupgon) (a Rama-
tuelle 4

).

Dans des localites du Var qu'il ne precise pas, ilsutdistinguer

aussi, rappelons-le a Thonneur de Gerard : Arabis hirsuta Scop.

var. Gerardi (Bess, pro specie) 0. Kuntze, Vicia Cracca L.

sous-espece Gerardi (Vill. prospecie)\ Bupleurum Gerardi AIL

var. australe (Jord.) Ry, Juncus Gerardi Lois., Vicia amphicarpa

Dorth (Papilionacee qui souleva un conflit, pour priorite de

decouverte, entre Gerard et Gouan, professeur a Montpellier);

1 et 2. Plantes naturalises, non autochtones.

.
3. Selon le texte de Gerard, il s"agit du Ranunculus Flammula L. ;

mais
je n'hesite point a croire qu'il y eut confusion avec le Ranunculus ophio-

9«H*ifoliu$ Vill., espece decouverte plus tard dans le Var, a La Garde,
Par Nillars lui-meme. retrouvee en cette localite par Huet, puis signalee

•Hyeres par Hanry, Shuttleworth, et dans d'autres endroits de notre

'Partement. Le Ranunculus Flammula L., jusqu'ici, n'a pas ete trouve
eans la region varoise.

*• Cette locality rappelle le nora d'un botaniste provencal plutot aixois

jue varois
: I'abbe D'Audibert de Raraatuelle, qui figura au uombre des

correspondants de Gerard. En collaboration avec feu llippolyte Duval, de

jy°n. j'ai publie une notice sur la vie et sur les ceuvres de ce descendant
,1,!S seigneurs de la terre de Raraatuelle. pres Saint-Tropez (voir Bulle-
" n de la Societ6 de Botanique de France, annee 1911). L'herbier de
" e ^aporta, au musee d'histoire naturelle de Marseille, contient quelques
P^.^tes colligees par Tabbe-botaniste (1750-1794); mais leurs etiquettes
nont paru ne presenter aucun interet immediat pour le recensement

ae l a fl 0re dfl v&r

It \l
e Vicia Gerar <!' Vill. n'est nullement identique au Vicia amphicarpa

mn: c'est une erreur notable a relever dans fetude biographique
"» Gtrard botan te, publiee en 1859 par Octave Teissier, Bulletin de la

J

,c, eM des Sciences, Belles-Lettres et Arts du Var (Societe seant a Tou-
,0nil ya Soi xan tean.s.

T - UtVHI. (SEANCES) 15
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quant au Senecio Gerardi Gr. Godr., j'ai dit ce qu'il en etait

dans une note infrapaginale du paragraphe IV.

Plusieurs autres especes, citees dans le Flora Galloprovin-

cialix sans que l'auteur note 1 pour elles des localites circon-

scrites, sont dignes d'etre aussi misesen relief, puisque. trouvees

de nos jours dans le Var, elles ne croissent point dans teloutel

autre departement demembre de l'ancienne Provence : Sagina

procumbens L., Spergula arvensis L., Dianthus Armeria I

Lupinus hirsutus h., Astragalus Epiglottis JL., Jillaea muscosa

L., (Maya maritima L., Centunculus minimus L., Allium

Uiquetrum L., Serapias Lingua L., Andropogon hirtum L..

Grammitis leptophylla Sw., Selaginella denticulata Koch. Biles

enrichissent d'autant la contribution departementale de Gerard,

dont l'herbier est conserve au musee d'histoire naturelle de

Draguignan. 11 est juste de rappeler encore que le medecin de

Cotignac fournit a Papon le catalogue des plantes insere dans

YHistoire aenerale dp. la Pmvonre 177*

VII

Q
en usage au siecle precedent, il a rachete sa faute par un blame

formel du principe de classification d'apres lequel on voyait,

avant Linne, une « espece » en tout individu qu'un detail de

morphologie, si faible fut-il, perraettait de differencier de ses

voisins. Notons un sensible progres : le Flora Galloprovincialis

adopta largement la rationnelle notion taxinomique de variety

et. bien plus qu'au Species Plantar urn, on vit un triage opere

Types (ce m
b

de

Gerard comme dans celui de Linne) signalat ces individu?

plus ou moins dissemblables, a titre d'unites d'importance infe-

rieure et ne meritant point le rang oil les avait places a tort le

systeme antinaturel prelinneen.

\. Gerard eutl'insupportable defaut de generaliserles habitats de plants

aussi peu repandues autrefois qu'aujourd'hui : a prendre a la lettre sfi

nombreuses vagues indication il n'y aurait qua se baisser pour cued" 1

a peu pres partout les especes varoises rarissimes!
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En subordonnant, chez une espece, nombre de pareils indi-

vidus affines, c'est vrai, d'autres pourvus, ceux-ci, d'une valeur

superieure, Gerard a-t-il fait preuve, sans defaillances, de sagace

scernement dans le choix des « varietes » a nous offertes?

Q apologiste

Galloprovincialis. Quantite

subordonnes ne l'etaient que par suite d'ecarts morphologiques

insignifiants par rapport aux Types; en effet, quoi de plus secon-

dare quun changement de couleur de la corolle, un nombre de

petales double ou quadruple de celui habituel, une proportion

tantot elevee, tantot naine de la tige, des panaehures du feuil-

lage, etc.? Je ne chicanerai point Gerard vis-a-vis de cesfaibles

« varietes » auxquelles les physiologistes donnent le simple

nom de valuations; mais le reproche serieux que tout lecteur

formulera a l'adresse de maintes autres « varietes » gerardiennes

sera 1' impossibility de se soustraire a l'ennui de chercher, k

l'instar d'un rebus, le motif (occulte)de subordinations vraiment

deconcertantes; a ce titre, voici, en feuilletant le livre. quelques

exemples : page 146, inscription du Narcissus dubius Gou.

comme variete du N. poeticusl; p. 165, celle des Leontodon

1 flarsii Lois, et L. crispus Vill. comme varietes du Thrihcia

tirta Roth!
; page 192, inscription de 1' Achillea odorata L. comme

variete de YA . nobilis L. ! ; page 279, celle du Teucriumsupinum L.

comme variete du T. Polium L. ! (le supinum se rattache sans

conteste au T. montanum L., espece adoptee separement par

Gerard); page 293, inscription du Fumaria capreolatah. comme
varmfe

(j u //. officinalis L.
! ; paue 340, celle des Static* bellidi fo-

lk I comme
page 465, inscription des Rosa canina L., R. spinosis^ma L.,

11 Pomifera Herm. comme varietes du R. rubigifio*<* L.!
:

etc.

Par

ble

Flora Gallo}-
a

de variete plutot qu'a celui d'espece; page 326, une de ces

^plications, & propos des Pervenches, est a reproduce :

L'mites inter angustifoliam [Vinca minor L.; selon Gerard :

* f >pe de l'espece] et latifoliam [\inca major L.; selon

* Gerard
: variele] Cum nullos admiserit Natura, utramque

* °njunxi, licet in hortis anuusti folia non transeat in latifoliam
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« et distinctsp persistant; sed argumentum necessarian conjunc-

« tionis exhibet consideratio plantse in solo natali, qua 1 in

« humidis, umbrosis, pinguibus, foliis datar latioribus ac flore

« majore, et in sterilibus, siccis, angusti folia observatur, flores

« minores albicantes gerens. »

L'interpretalion evolutive et cecologique soutenue par Gerard

doit-elle Femporter, doctrinalement, sur l'aveu du positif inain-

tien, dans les jardins, des caracteres propres a nos deux Per-

venches? Quoi qu'on decide en s'appuyant sur le passage

ci-dessus, un des plus clairs de l'ouvrage, le floriste de Cotignac

apparaitra, du moins, par ses nombreuses subordinations,

comme ennemi avere des multiplicateurs; or pareil courageux

protagonisme plaide contre divers reproches qui s'imposeraient

touchant le premier essai de 1761 (perfectible au moyen d'une

reimpression avec retouches, qui, prete, dit-on, n'a malheureu-

sement pas vu le jour), si l'indulgence n'etait pas acquise ace

Flora Galloprovincialis a cause des services qu'il a rendus pour

l'utile recensement des especes vegetales decouvertes, depuis

Garidel, dans le Sud-Est francais, au milieu du xvui
e siecle.

VIII

CommeM. Dessalle et moi l'avons fait observer (cf. Les Bohi-

nistes prelinneens des Basses-Alpes, Bulletin de la Societe scien

tifique et litteraire de Digue, annee 1915), personne, apres

Gerard, n'a plus commis l'anaclironisme de se servir, pour

l'enumeration et sommaire description des plantes provencales.

des noms-phrases bauhiniens. L'abandon definitif de cette

arrieree nomenclature mar qua le p
davantage suivie de la Res Herbar
gement qu'ayant remis a son rang d
Flora GaUopromncialis . on se plait

Hudee

a parcourir les nouv

uele

eaux

Idalivres, parlant du tapis vegetal du Var, publies a partir

debut de la periode postlinneenne. La contention d'esprit se

dissipe, a l'ennui succede le plaisir, du a Femploi des binonie

grace et le

foulvingt premieres annees du xx" siecle ont recrute une

d'adeptes ayant au cceur le culte de notre flore departenientale


